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Le 49e numéro du cahier des
experts s’attardait à commenter la
dynamique fédérale et les facettes
juridiques des sportifs en situation
de handicap. Ce numéro complète
donc cette thématique à travers
les axes liés aux manifestations
sportives et à l’excellence.

Il n’est donc pas question de ré-
écrire l’édito d’un numéro
précédent, soulignant les leviers
de développement ou les
obstacles déjà observés. Il s’agit
par contre de souligner les
initiatives à travers d’autres
exemples significatifs. C’est donc
l’occasion de mettre en lumière le
travail des associations, des
bénévoles et des professionnels
dans l’accueil de tous, permettant
de gommer, dans la mesure du
possible, les situations générant
du handicap dans le milieu sportif.
Deux illustrations semblent
particulièrement prégnantes : le
développement de manifestations
sportives de masse à connotation
touristique, et le haut-niveau
sportif.

Pour ce dernier, l’illusion serait de
croire que sa lente mais sérieuse
structuration (en lien avec les
progrès de la société, la
médiatisation des JOP etc., cf.
cahier des Experts n°49) suffirait à
la parfaite « sportivisation » et
excellence de tous, valides ou non.
C’est certainement la base
nécessaire et indispensable, mais
nous avons voulu rendre

hommage à tous les sportifs et
amateurs engagés dont les
qualités humaines, les
compétences et le temps consacré
au développement du sport
adapté et handisport sont la clé de
réussite.

C’est tout aussi vrai dans
l’organisation de manifestations
liées au tourisme sportif, comme
des courses hors stades,
rassemblements sous des formes
diverses de sportifs à vélo, cheval,
roller ou en randonnée. Chaque
événement va se heurter, d’une
part à sa capacité de supprimer
toute forme de handicap (à travers
des accès facilités, de l’aide ou du
guidage, de la communication
adaptée etc.) mais aussi d’autre
part à l’environnement local et
touristique (voies d’accès,
hébergement ou restauration,
modalités de transport etc.) qui
peuvent devenir des freins à la
pratique pour toute personne.
Une nouvelle fois, ce sont la
passion, le désintérêt ou le sens
de l’intérêt général qui vont
générer l’innovation et l’accueil de
tous.

Au-delà d’un rappel législatif
toujours utile (du numéro
précédent), ce numéro du cahier
des experts se veut fonctionnel.
Pleinement conscient que ce sujet
mériterait d’autres exemples pour
illustrer le dynamisme local, nous
vous souhaitons une excellente
lecture.

C’est donc l’occasion de
mettre en lumière le travail
des associations, des
bénévoles et des
professionnels dans l’accueil
de tous, permettant de
gommer, dans la mesure du
possible, les situations
générant du handicap dans le
milieu sportif.

Du sport et des hommes (et des
femmes)



L’AVIS DES EXPERTS

Merci de vous présenter en
quelques mots.

Je m’appelle Eloïse Querol, j’ai 22 ans
et je suis actuellement étudiante à
l’université de Montpellier. Après
l’obtention d’une Licence
Management des Organisation
Sportives à l’Université de Grenoble,
je me suis dirigée vers le Master
Management du Tourisme Sportif à
l’UFR STAPS de Montpellier. Dans le
cadre de ce master j’ai effectué un
stage à l’Ardéchoise Cyclo Promotion,
une association qui organise un
rassemblement de 15 000 cyclistes
sur route de moyenne montagne.
Cette expérience professionnelle m’a
donc permis de m’intéresser à
l’accessibilité des événements
sportifs et touristiques et aux actions
qui étaient faites dans ce sens. C’est
naturellement que j’ai choisi comme
sujet de mémoire de fin d’année,
l’intégration des personnes en
situation de handicap lors d’un
événement touristique et sportif.

Même si ce n’est jamais suffisant, le
tourisme sportif montre des signes
encourageants d’accueil des
personnes en situation de handicap :
votre travail de recherche sur la
cyclo "l'Ardéchoise" vous amène-t-il
à ces conclusions ?

A travers mon expérience passée au
sein de l’Ardéchoise, j’ai pu voir les
évolutions qui sont faites dans ce
sens et qui permettent à des cyclistes
en situation de handicap de
participer au même titre que les
cyclistes valides et de bénéficier aux
mêmes prestations. Mais ces
adaptations en faveur de
l’accessibilité sont généralement
faites à la demande du participant, et
donc isolées. De mon point de vue,
l’un des freins à cette accessibilité
reste le manque de communication

autour des adaptations possibles
pour accueillir ce public. Les
personnes en situation de handicap,
pensant que l’événement n’est pas
accessible, ne vont pas faire la
démarche de contacter l’organisation
afin de participer. De plus l’une des
difficultés persiste également dans le
fait d’adapter l’offre touristique et
sportive déjà existante aux
personnes en situation de handicap,
sans pour autant créer une
discrimination positive ou négative.

A partir de vos observations, que
pouvez-vous conseiller aux
organisateurs, fédérations ou
collectivités territoriales, soucieux
de cet axe de développement
(l'accueil de tous) dans les
manifestations notamment ?

En terme de pratique sportive et
compétition, la complexité de se
rendre accessible aux personnes en
situation de handicap réside
aujourd’hui dans l’hétérogénéité des
incapacités et des déficiences (et la
perte d’autonomie qu’elles
entrainent) que regroupe le terme
handicap. L’erreur serait alors, à
vouloir catégoriser les différents
types d’handicap, d’en exclure
certains. L’enjeu aujourd’hui, que ce
soit lors de manifestation ou de
séjour touristique, est de permettre
aux personnes en situation de
handicap d’accéder à la même offre
qu’une personne valide, sans créer
une offre exclusive à ce public. Si
j’avais un conseil à donner, c’est de
ne surtout pas laisser les personnes
en situation de handicap en marge
des concertations. Par leurs
expériences, elles restent plus
sensibles à certains détails
d’organisation qui peuvent être
adaptés sans efforts.

INTERVIEW D’ELOÏSE QUEROL

Si j’avais un conseil à
donner, c’est de ne surtout
pas laisser les personnes
en situation de handicap
en marge des
concertations.

ELOÏSE QUEROL
Master Tourisme Sportif

Université de Montpellier
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L’AVIS DES EXPERTS

Merci de vous présenter en quelques
mots

Je suis Bertrand BILLARD, triathlète
professionnel et champion du monde
de triathlon longue distance 2013 &
2014. En parallèle de ma carrière
personnelle sur le circuit IRONMAN, je
me suis inscrit dans un projet
consistant à accompagner Thibaut
RIGAUDEAU, un paratriathlète
déficient visuel en équipe de France.
J’interviens en tant qu’entraineur et
guide sur certaines compétitions. J’ai
aussi pris part à des stages de l’équipe
de France de paratriathlon où j’ai pu
observer le fonctionnement de
chacun.

Vous êtes acteur du développement
du sport pour les personnes en
situation de handicap. Pouvez-vous
parler de votre expériences et
observations ?

D’abord, je me suis rendu compte que
ces athlètes vivent leur sport de
manière très intense. Cela devient un
art de vivre, et quelques fois un
second souffle dans une vie qui n’a
pas toujours été facile. La compétition
fait rage et l’ampleur grandissante des
jeux paralympiques amène les
meilleurs d’entre eux à apprendre la
professionnalisation dans un temps
record. Ces athlètes s’entrainent
souvent seuls par manque
d’aménagement et
d’accompagnement. Beaucoup
d’entre eux jonglent entre vie
professionnelle/étudiante et vie
sportive.
Dans ce contexte, nous sommes
confrontés à des problématiques aussi

nombreuses qu’existent de situations
de handicap. Les difficultés majeures
que j’ai pues observer sont les
suivantes : accessibilité aux
infrastructures, stockage et
déplacement du matériel, intégration
auprès des valides et équilibre entre
vie sportive et professionnelle

Que pouvez-vous conseiller aux
associations souhaitant optimiser le
sport pour les personnes en
situation de handicap ?

Afin de faire venir des adhérents en
situation de handicap, je pense qu’il
faut leur faire prendre conscience
qu’ils sont capables de beaucoup.
Les associations peuvent
communiquer là-dessus, et mettre en
place une journée de détection afin
de faire franchir le pas à certains
(comme cela a été fait au Montpellier
Triathlon).
Une fois membre du club, je suis
convaincu de la plus-value de ces
athlètes hors normes dans un groupe
de personnes valides. Ce « handicap »
peut-être un moteur pour l’ensemble
des adhérents, en créant de la
cohésion sociale notamment.
Les dispositifs d’accompagnement
pour faciliter et adapter la pratique
sportive doivent être capables de les
intégrer le plus naturellement
possible au sein du collectif, afin
d’éviter le risque d’exclusion.

Pour résumer en trois mots :
communication, adaptation et
intégration !

INTERVIEW DE BERTRAND BILLARD

Les dispositifs
d’accompagnement pour
faciliter et adapter la
pratique sportive doivent
être capables de les
intégrer le plus
naturellement possible au
sein du collectif, afin
d’éviter le risque
d’exclusion.
Pour résumer en trois
mots : communication,
adaptation et intégration !

BERTRAND BILLARD
Triathlète professionnel
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SportColl - 64, rue Tiquetonne - 75002 Paris

01 82 83 07 26 – contact@sportcoll.com
www.sportcoll.com

LE LABEL « TERRE DE JEUX » : 
L’OPPORTUNITÉ DE DEVENIR CENTRE 

DE PRÉPARATION OLYMPIQUE 

Toutes les collectivités, peu
importe leur taille ou leurs
moyens, pourront
candidater et profiter de
cette dynamique nationale
des JOP 2024.

QUELS SONT LES OBJECTIFS POUR UNE COLLECTIVITE 
DE CANDIDATER ?

- S’appuyer, développer et mettre en valeur le milieu sportif local dans une
dynamique olympique

- Contribuer au développement économique de son territoire
- Construire un héritage à long terme
- Valoriser le territoire et la culture locale
- S’associer à d’autres politiques territoriales voire nationales

COMMENT SPORTCOLL PEUT VOUS ACCOMPAGNER ? 

 Faciliter vos démarches administratives notamment dans la réalisation d’un
dossier de candidature « Terre de Jeux » suite à un prompt diagnostic

 Réaliser une mission de conseil reposant sur un audit complet et l’écriture de
préconisations territoriales pour optimiser cette phase olympique

 SportColl aura un rôle de facilitateur : en incluant des phases de négociation,
lobbying auprès des différentes instances (fédérations, ministère, clubs,
collectivités) au sein de nos réseaux (sportifs, territoriaux, universitaires,
prestataires et entreprises) construits depuis des années

L’acquisition du label vous
permettra de développer les
activités physiques et
sportives sous toutes ses
formes, d’opter pour un
marketing territorial adapté
et d’étayer vos choix sportifs
et vos stratégies politiques.

mailto:contact@sportcoll.com

